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1950. Président : Camille ARAMBOURG. 


_ 1950. Vice-Présidents : Jean GoGuEL,, Jacques SIGAL, 
L Louis GLANGEAUD, Eugène WEGMANN. 


Secrélaires : 1950 : J. Ricour ; 1950-51 : J. SORNAY. 
Vice-Secrélaires : 1950 : J. BRuNN ; 1950-51 : J. P. LEHMAN. 
Trésorier : 1950 : Jéan Roux. 


Archiviste : 1950-52 : Mme E. BASSE DE MÉNORVAL. l 


Membres du Conseil : 


HOSOMMRISOVER UE ABRARD, A. CAILLEUX, P. TEILHARD DE CHARDIN-. 
1950-51 : P. PruvosT, Mie H. ALIMEN, J. PIVETEAU, J. GANDILLOT. 
1950-52 : G. LECOINTRE, P. JopoT; L. GUILLAUME, P. DE. SAINT-SEINE.. 


Commission du Bulletin : 


1950 : J. June, H. VINCIENNE. 
1950-51 : L. GUILLAUME, P. FALLOT. 
1950-52 : J. BoURCART, R. ABRARD 


Commission des Mémoires : 


1950 : L. GUILLAUME, J. CUVILLIER. 
1950-51 : R. ABRARD, E. RAGuIN. 
1950-52 : L. LuTAUD, P. PRUVOST. 


: Comm. de Bibliographie : Emm. DE MARGERIE, R. FURON, J. PIVETEAU, 
Mie C. DECHASEAUX, J. WyYART, À. DEMAY, J. CARDINET, J. ORCEL 
au titre de délégué de la Société française de Minéralogie. 
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, Vis Comm. des Archives et de la Bibliothèque : Emm. DE MARGERIE, J. GOGUEL, 
TG J. PIVETEAU. 
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D" A Le bureau fait partie des commissions d'impression et des archives. 
En 
de / Comm. de Comptabilité : R. SOYER, J. GANDILLOT, L. BoURLIER. 
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‘7 0 Comm. des Prix : Le Président et les Vice-Présidents ci-dessus, 
+ À es anciens Présidents, les lauréats et MM. P. Lory, A. CARPENTIER, G. CoRRoY, 
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| Conun. de l'Aide aux Jeunes : J. PIVETEAU, J. BouRcART, R. FURON, 
“à J. WvaRrT, L. BARRABÉ. 
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| # Publié avec le concours 
% du CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


Nos 1-2. — PUBLICATION MENSUELLE.—ABON', UN AN : 600 FR. ; PRIX DE CE NUMÉRO : T5 FR. 


ENT Séance du 9 janvier 1950 


PRÉSIDENCE DE M. GEORGES LECOINTRE, PRÉSIDENT 
Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


Le Président a le regret de faire part du décès de M. H. 
GuyoT, Conservateur des Eaux et Forêts à Chaumont, membre 
de la Société depuis 1918. 


Le Président proclame membres de la Société : 


Section d'A. E. F, du Bureau minier de la France d'Outre-Mer, Brazza- 
ville (A. E. F.), présenté par MM. Legoux et Friedel. 

Institut de Géologie de l'Université de Debrecen (Hongrie). 

Mille Louise Halm, directrice techn. de l'Union Française des Produits 
réfractaires, 15, r. de Milan, Paris, 9%, présentée par MM. Lan- 
quine et Wyart. 

MM Marc Boyé, dipl. Et. sup. Géogr., 43, r. Dauzats, Bordeaux (Gi- 
ronde), présenté par MM. Cailleux et Malaurie. 

Gabriel Martin Cardoso, prof. de Minéral. à l'Univ. de Madrid, 
7, Calle Andres Mellado, Madrid (Espagne), présenté par MM. La- 
mare et Denaeyer. 

Jean Laurent. Dr ès-sc., directeur du Lab. central d'Hydraulique, 
correspondant de l’Ac. de Marine, 10, r. Eugène-Renault, Mai- 
sons-Alfort (Seine), présenté par MM. Rivière et Comte. 

G. Rutten, prof. de Minéral. à l'Univ. d'Amsterdam, Nieuwe Prin- 
zengracht, 130, Amsterdam (Pays-Bas), présenté par MM. Pru- 
vost et Bonte. 

Jean Hinault, géol.-prosp. au C. E. A., lice. ès-sc., 30, r. du Pasteur 
Grespin, Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord), présenté par MM. Bar- 
rabé et Cuvillier. 

Charles Scemama, géol.-prosp. au C. E. A. lic. ès-se., 31, r. des 
Ecoles, Paris, 52, présenté par MM. Barrabé et Cuvillier. 


SR 


Aimé Carlier, lic. ès-sc., géol.-prosp. au C. E. A., 52, r. Gay-Lus- 


sac, Paris, %°, présenté par MM. Barrabé et Cuvillier. 


Louis Pratviel, Lab. de Géol., Fac. des Sc., 20, Cours Pasteur, 
Bordeaux (Gironde), présenté par MM. Schoeller et Vigneaux. 


Cinq nouvelles présentations sont annoncées. 


pol of 


On Done PART ANRT, aux dispositions du règle 
à l'élection du Président pour 1950. 
M. Camille ARAMBOURG, ayant obtenu 165 voix sur 199 vo- 
tants, est élu Président pour 1950. à 
On procède ensuite à l'élection du premier Vice-Président 
M. Jean GoGuEL ayant obtenu 65 voix sur 78 votants est élu. 
MM. GLANGEAUD, SIGAL et WEGMANN sont également élus 
Vice-Présidents. 


Enfin, dans le remplacement des membres du Bureau et du 
Conseil dont le mandat est expiré, sont élus : 

Secrétaire : M. J. Sornay pour 1950-1951. M. HUPÉ, Vice- 
Secrétaire sortant a exprimé le désir de ne pas être élu Secré- 
taire. 


Vice-Secrétaires : M. J. BRUNN pour 1950. — M. J. P. LEHMAN 
pour 1950-1951. 


Membres du Conseil : MM. G. LECOINTRE, L. GUILLAUME, 


-P. JopoT, P. de SAINT-SEINE pour 1950-51-52. 


N°2 Séance du 23 janvier 1950 


PRÉSIDENCE DE M. GEORGES LECOINTRE, 
PUIS DE M. CAMILLE ARAMBOURG 


M. Georges Lecointre, Président sortant, prend la parole 
encesitermes” 


MES CHERS CONFRÈRES, 


Me voici arrivé à la fin du mandat dont votre affectueuse con- 
fiance a bien voulu me charger. Cette année a été des plus fécondes 
au point de vue de l’avancement de la Science qui nous intéresse. 
Les sujets les plus divers ont été traités, depuis la tectonique des 
chaînes les plus compliquées jusqu’à celles des pays les plus tabu- 
laires ; depuis les terrains les plus anciens jusqu’au Quaternaire 
le plus récent, la géologie dynamique, le métamorphisme, la paléon- 
tologie, l’hydrologie, etc. 

Votre activité s’est manifestée non seulement dans notre pays, 
mais encore sous les mers, dans les autres continents, aux antipodes 
même. Seule, la mystérieuse Asie n’a livré cette année que peu de 
SeS SECTELS: 

Mais toute médaille a son revers ; la confiance que j'affectais à 
pareille époque il y a un an dans les ressources financières de la 
Société a dû s'effondrer devant les faits. La publication de cette 


Le _ belle floraison ne menaçant fort de dépasser les ressources 
que la Société peut y consacrer, il a fallu que votre Commission du 
Bulletin, ressuscitant l’Anastasie de sinistre mémoire, opère en fin 
d'année des coupes sombres. Hélas. ce ne fut pas toujours sans 
cris ni douleur et ce n’est pas le moindre de mes scrupules que 
d’avoir à laisser l'héritage de ces « mouvements divers» à notre 

_ nouveau Président M. Arambourg à qui je souhaite, en votre nom, 
la bienvenue. 

Ses travaux, vous les connaissez ; de l'étude des Poissons, il a 
étendu son activité à celle des Vertébrés supérieurs. Son principal 
souci étant d'établir leur systématique sur une base solide sur la- 


quelle pourra s'appuyer une stratigraphie de moins en moins hypo- 


thétique des périodes les plus récentes de l'Histoire de la Terre. 

Ayant vécu longtemps à Alger et bien qu'occupant à l'heure 
actuelle une des chaires les plus en vue de Paléontologie en France, 
il. n’a pas cessé de consacrer une bonne part de son activité à 
l'Afrique. Il est donc tout qualifié pour assurer la liaison de la 
Société avec nos collègues nord-africains au moment où se prépare 
le congrès international de 1952. 

‘En terminant, il me reste un devoir agréable à remplir, c’est de 
remercier les membres du Bureau, du Conseil et des Commissions 
pour l'activité et le dévouement qu’ils ont montré à la Société, nos 
Vice-Présidents : MM. Arambourg, Waterlot, de Saint-Seine et Wri- 
gley, nos très dévoués Secrétaires et Vice-Secrétaires : MM. Sigal, 
Ricour, Hupé et Sornay, dont la tâche devient écrasante, notre 
Trésorier M. Roux, à qui incombent de multiples tâches obscures 
et sans gloire, auxquelles il s’est consacré avec un dévouement 
exemplaire, notre dévouée Archiviste, M" Basse de Ménorval, qui 
risque journellement une méningite pour essayer de loger une bi- 
bliothèque dont le volume croît en progression géométrique dans 
un local de dimensions invariables et sur des planchers dont la 
résistance est « finie >» dans le sens mathématique du mot ; et enfin 
Mr° Haumont, notre Secrétaire gérante dont l’éloge n’est plus à faire. 

Mes chers Collègues, en votre nom, je prie M. Camille Arambourg 
de prendre place au fauteuil présidentiel. 


M. Camille Arambourg prononce l’allocution suivante : 


MES CHERS CONFRÈRES, 


Bien qu’il paraisse banal d'évoquer la fuite imperceptible du 
Temps, c’est cependant toujours avec un peu d’étonnement que 
certaines circonstances de notre vie nous conduisent à réaliser sou- 
dain exactement — et non sans quelque mélancolie — la longueur 
de l'étape parcourue. Ce sont ces sentiments que j’éprouve aujour- 
d'hui, en me présentant devant vous, car il ne me semblait pas que 
trente années déjà se fussent écoulées depuis le soir, tout sem- 
blable à celui-ci, où, dans ce même décor, au pied de cette même 


ere 93 janvier 


estrade et devant ce même tableau noir, je venais, pour la pre- 
mière fois, entretenir la Société géologique de France de quelque 
observation paléontologique. 


Devant l’impressionnant aréopage que présidait alors Pierre 


Termier, et où je voyais siéger nombre de personnalités éminentes, 
j'éprouvais l’inévitable trac des débutants ; mais j'étais surtout à 
cent lieues de me douter qu’un jour viendrait où je devrais à mon 
tour assumer le redoutable honneur de prendre possession de ce 
fauteuil. Depuis cette époque, les jours ont succédé aux jours, et, 
en me désignant cette année, sans doute avez-vous désiré recon- 
naître la fidélité d’un de vos confrères, qui compte déjà parmi vos 
anciens, en même temps que vous avez voulu honorer l’Etablisse- 
ment scientifique auquel j’appartiens. 

Aussi, soyez assurés de toute ma gratitude, et croyez que, par 
mon entier dévouement, je m’efforcerai de compenser, dans une 
certaine mesure, mon peu de propension naturelle pour la chose 
administrative et ma très faible compétence en ce domaine. 

Mais vous avez heureusement désigné, pour me seconder, un 
bureau composé de jeunes et agissantes activités ; c’est en m’ap- 
puyant sur elles, et particulièrement sur la précieuse expérience 
de notre premier Vice-Président, M. Goguel, que j'espère mener à 
bien la tâche que vous m'avez confiée ; elle me sera d’ailleurs faci- 
litée par les avis éclairés des Membres de notre Conseil, ainsi que 
par l’aide efficace de notre dévouée et compétente secrétaire gé- 
rante M%° Haumont. Je dois dire également que, grâce à la gestion 
habile et prudente de mes prédécesseurs — et particulièrement de 
notre sympathique Président sortant qui, pendant un an, s’est atta- 
ché avec beaucoup d'activité et d’abnégation à résoudre maints 
problèmes issus des circonstances économiques nouvelles et d’où 
dépendait la prospérité future de notre Société — je recueille un 
héritage sensiblement amélioré ; et je pense que je serai votre 
fidèle interprète en remerciant chaleureusement M. Lecointre de 
son dévouement et des services qu’il a rendus sans compter à notre 
Société. 

Grâce à lui, la situation financière se trouve, sinon brillante, du 
moins saine : la subvention du C.N.R.S. nous permet de boucler 
un budget qui, sans elle, serait déficitaire ; d’autre part, le désé- 
quilibre catastrophique que constituait, pour nos finances, l’impres- 
sion de la Bibliographie des Sciences géologiques a pu être heureu- 
sement stoppé grâce à la convention passée avec le C. N. R.S., dont 
l’aide nous a également été précieuse en cette circonstance. Aussi, 
débarrassés momentanément de cette charge, pourrons-nous reporter 
tous nos efforts vers nos autres publications dont nous nous effor- 
cerons de maintenir la belle tenue et, si possible, de l’améliorer 
encore. Mais, pour cela, nous devrons nous astreindre à de strictes 
économies, et si parfois les décisions de vos Commissions de pu- 
blication vous paraissent un peu rigoureuses, en vous demandant 
certains sacrifices, toujours cruels, soyez assurés qu’elles s’ins- 
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pirent du seul souci de pouvoir assurer à vos travaux la pérennité ve 
d'expression qui est une de nos principales raisons d’être. 0m 
Je souhaite donc que, compte tenu de ces indications, de nom- 
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_ breuses communications, sur les sujets les plus variés, viennent 14 
* 3 a > En 
animer nos séances au cours de cette année. L’effort actuellement 51 
consacré par nos possessions d'outre-mer à la prospection géolo- 1e 


_ gique de leurs territoires, et le dynamisme des jeunes équipes qui 
. s’y emploient, nous permettent d’escompter une moisson abon- 1 
dante de faits nouveaux dont la Société géologique aura naturel- te 
lement, je pense, la primeur. 
D'autre part, sur le plan des problèmes généraux, je crois que | 
la matière ne manquera pas non plus aux Chercheurs. La géologie re 
actuelle passe, en effet, si l’on peut dire, par une sorte de crise 
de croissance : l’application de nouvelles.méthodes d’observation, 4 
la mise en œuvre de procédés expérimentaux, l'extension des re- 
cherches à des domaines jusqu'ici peu ou pas explorés — comme “4 
le sous-sol des régions océaniques — les révélations parfois inat- 
tendues des forages profonds et les progrès de la géophysique ont 
ébranlé bien des idées qui, pendant longtemps, parurent suffisam- 
ment étayées pour pouvoir constituer le fonds classique de notre 
formation. Sans parler des grandes conceptions géodynamiques, 
tectoniques ou structurales dont pourraient vous entretenir d’autres 
voix plus autorisées que la mienne, et, pour rester sur un plan plus 
immédiatement concret, il semble que certaines notions, d'apparence 
pourtant élémentaire, soient à réviser sérieusement : que dire, par 
exemple, des limites et parfois de la validité de certains de nos 
étages classiques, notamment lorsqu'il s’agit de l’ensemble du Néo- 
gène ? que dire aussi des problèmes de la stratigraphie quaternaire 
actuellement en pleine évolution ? Enfin, l’abus, surtout dans cer- 
tains pays étrangers, des séries locales, si commodes sans doute du 
point de vue immédiatement utilitaire, mais qui éludent les pro- 
blèmes généraux de parallélisme, n’appelle-t-il point quelque grand 
‘essai de synthèse que nous attendons encore ? 

Pour beaucoup de ces problèmes, j'espère que la Paléontologie, 
de plus en plus orientée, en ce qui concerne les Invertébrés, vers 
l’utilisation des méthodes statistiques et vers l’étude des associa- 
tions biologiques, apportera de précieux renseignements. L'étude 
des Vertébrés, de son côté, de plus en plus fondée sur l’analyse ana- 
tomique approfondie et comparée des organismes, permet de serrer 
de plus près leurs relations réelles et leurs conditions étholo- 
giques ; aussi, par les conclusions biogéographiqués qu’elle permet 
de dégager, peut-elle heureusement concourir à la solution de maints 
problèmes paléogéographiques. Mais c’est surtout sur le plan de 
l'histoire de la Vie, des problèmes de l’organisation et de ceux de 
l’Evolution qu’il faut en attendre les plus passionnantes révélations. 
A ce point de vue, l’on peut dire que, par contraste avec les vicis- 
situdes de la plupart des grandes conceptions théoriques — y 
compris celles de la Géologie — si le développement de la Paléon- 


tologie révèle chaque jour une complexité toujours plus grande du 
Monde disparu, et qui dépasse ce qu’avaient pu imaginer nos pre- 


_décesseurs, chacun de ses progrès confirme cependant, à quelques 


retouches près, mais souvent d’une manière éclatante, parfois.même 
presque idéale, le schéma général qu'ils avaient tracé de l'Évolu- 
tion de la Vie et dont les « Enchaînements du Monde Animal» 
d’Albert Gaudry demeurent la plus magnifique expression. 

Je ne vous en donnerai pour exemple que la récente découverte, 
par l'expédition dano-suédoise, dans le Dévonien du Groënland, 
d’un nouveau fossile qui correspond à un stade d’organisation ri- 
goureusement intermédiaire entre les Tétrapodes primitifs, dont 
il possède déjà les membres pentadactyles, et les Poissons crossop- 
térygiens dont il porte encore la nageoire dorsale avec ses supports 
internes ; je vous citerai, également, à l’autre bout de la série, Ja 
prestigieuse floraison des Australopithécidés africains à la base de 
la lignée humaine. 

Je souhaite que ces sensationnelles découvertes attirent vers 
l'exploration paléontologique de nos immenses territoires d’outre- 
mer, l'intérêt de jeunes chercheurs, avides de connaître et tentés 
par l’aventure : j'ai quelques bonnes raisons de penser que leur 
effort ne serait pas infécond et que le vieux socle africain, parti- 
culièrement, émergé et propre à la vie continentale depuis tant de 
milliers de millénaires, n’a encore livré qu'une part infime de ses 
secrets. 

Mais pour toutes ces recherches, la documentation devient un 
problème de plus en plus complexe que le seul effort individuel 
n’est plus capable de résoudre. C’est à ce titre que notre bibliogra- 
phie doit demeurer l’objet de nos constantes préoccupations. £a 
solution, heureuse pour nos finances, à laquelle je faisais allusion 
tout à l’heure, n’est cependant que provisoire : l'appui du C. N.R.S. 
nous est certes précieux, mais il faudra que tôt ou tard notre publi- 
cation reprenne une forme, peut-être améliorée, mais voisine de 
ce qu'elle était autrefois, avec son classement alphabétique et à 
multiples rubriques. Et je tiens à préciser qu’elle ne saurait faire 
double emploi avec l’activité du Centre de documentation du Labo- 
ratoire de Paléontologie du Muséum, dirigé par M. Roger, ni être 
remplacée par lui. Ce centre, en effet, en plein essor actuellement 
malgré les réticences qui l’ont accueilli à ses débuts et les obstacles 
qu’il a dû surmonter, répond à la nécessité de fournir à tous les 
chercheurs, et dans les délais les plus rapides, une détermination 
exacte de leurs matériaux et une documentation complète sur des 
points précis. Notre bibliographie, elle, doit s’adresser à une clien- 
tèle — si j’ose dire — beaucoup plus étendue que celle des prati- 
ciens de la géologie et son but doit être de rester cette source 
d'informations générales à laquelle viennent puiser tous ceux qui, 
sans s'attacher uniquement à quelque point particulier, désirent 
prendre certaines vues d’ensemble du développement de notre 
Science : c’est le recueil que, spécialiste ou non, l’on feuillette sans 


‘idée préconçue pour y découvrir, parfois, quelque indication for- 
_ tuite, souvent très loin de nos préoccupations immédiates, mais 
évocatrice de résonnances inattendues. Et je pense, en ce moment, 
non seulement à nos Confrères éloignés de la métropole — dont je 
connais par expérience les difficultés d’information — mais aussi 
. à tous ceux, géologues ou non, que préoccupent les grands pro- 
blèmes, ceux qui hantent l'esprit des Hommes depuis qu’existe la 
Pensée et dont l’analyse implique une confrontation de toutes les 
disciplines. 

Mais, mes chers Confrères, je ne voudrais pas abuser plus long- 
temps du privilège traditionnel qui octroie à vos nouveaux Prési- 
dents le droit de vous gratifier d’une allocution inaugurale ; aussi, 
en vous remerciant de votre bienveillante attention, permettez-moi 
de conclure et de céder la parole à ceux de nos Confrères qui ont 
à nous exposer leurs travaux. 


Le Président fait part à la Société des remerciements de nos 
nouveaux Vice-Présidents : MM. GOGUEL, GLANGEAUD et WEG- 
MANN. 

Le Président proclame membres de la Société : 

MM. Jean Salvan, étudiant, 30, r. Alfred Duméril, Toulouse (Haute- 

Garonne), présenté par MM. Castéras et Ricour. 


Joseph Bolfa, Dr ès-sc., maître de Conf. à la Fac. des Sc. de Nancy, 
Institut de Géologie, 94, av. de Strasbourg, Nancy (Meurthe-et- 
Moselle), présenté par MM. Roubault et Millot. 


Jacques Follot, attaché de Recherches au C. N. R.S. Lab. de Géol., 
1, r. Victor-Cousin, Paris, 5°, présenté par MM. Menchikoff et 
Lelubre. 


Jean Blanc, lic. ès-se., 48, r. Edgar-Quinet, La Ciotat (Bouches- 
du-Rhône), présenté par M. Corroy et Mme Taxy. 

Claude Barrière, professeur de Géogr., 74, r. Mazarin, Bordeaux 
(Gironde), présenté par MM. Guillemot et Lubet. 


Cinq nouvelles présentations sont annoncées. 


COMMUNICATIONS ORALES 


M. Bourgon.— Dépôts de pentes du Périgord : description 
et âge *. 

Je donne dans cette note un résumé d'observations que j'ai 
faites sur les dépôts de pentes du Périgord. Elles concordent 
en gros avec celles de M. Guillien sur les dépôts similaires des 
Charentes, présentées par lui au cours du Congrès « Sédimen- 
tation et Quaternaire » de 1949. 

Les dépôts de pentes du Périgord sont surtout développés 


1. Note présentée par M. BoRpes. 
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dans les vallées des petits affluents, mais on en observe auss k ; 
dans les vallées principales, au pied des versants, là où a éro- 4 
sion a fait disparaître la basse terrasse. On peut les répartir 
en deux groupes : . 

$ : 1° Coulées terreuses à gravats et blocs éboulés parfois volu- 
mireux (cf. head). Ces dépôts se sont formés aux dépens des 
calcaires et sous toutes les orientations. Industries du Paléoli- 
thique moyen ou supérieur et faune froide. 

2° Menus éboulis finement lités ou décomposés (grèze, presles, 
1e mortiers de solifluction, castines, etc.). Ils sont formés aux 
| dépens de marnes ou de marno calcaires sur les versants expo- x 
sés généralement au S. Les dépôts de ce groupe 2 seront seuls N | 
étudiés dans cette note. Leur stratigraphie est assez uniforme. | 


On y distingue dans l’ensemble, sous la terre végétale : 


a) Terre brun-rouge à poches ou lits de gravats anguleux. | 
b) Limon rougeâtre moins grossier d'aspect. On y observe de 4 
petits grayiers de quartz, dérivés du plateau. | 
c) Très menus éboulis décomposés, partie supérieure des dépôts # 
: lités sous-jacents, transformés en bouillie argilo-calcaire. On y ob- 
DE serve des rognons de silex à nombreux éclatements thermiques, des 
BA: éboulis plus ou moins volumineux, parfois en position redressée, 
des poches de gravats arrondis !, des contournements ou festons, 


3 et, vers le haut, des lits ou zones d’argiles blanches fortement im-. 
D prégnées de calcaire : enrichissement soit par remontée de cal- 
Fe: caire (croûte d’exsudation), soit par descente (décalcification des. 
4 limons). Les deux explications supposent des conditions clima- 
2% tiques différentes, sèches dans le premier cas, humides dans le 


NE second. Ces dépôts constituent les mortiers de solifluction propre- 
Re ment dits. 

d) Très menus éboulis finement lités, à stratification entrecroisée, 
parfois cimentés en brèches. 

e) Coulées de gravats, plus ou moins volumineux, et parfois mé- 
E langés de terre, reposant sur la roche désagrégée superficiellement. 


À défaut de faune, l’âge de ces dépôts peut être établi d’après 
leur position et les industries qu’ils renferment, Leur position, 
en remplacement des alluvions de la basse terrasse, leur as- 
signe un âge intermédiaire entre l'érosion de cette terrasse et 
ie dépôt des alluvions de fond de vallée, celles-ci datant de la 
fin du Moustérien d’après les observations de Fr. Bourdier, 
S. Blanc et moi-même. Les trouvailles archéologiques plaident 


1. L’arrondi des gravats ne peut pas être considéré ici comme un argu- 
ment en faveur de la solifluction, puisque certains niveaux du Coniacien 
et de l’Angoumien se désagrègent naturellement, de nos jours, en petites 
na globuleuses (Observations de MM. BORDES, GUILLIEN, FITTE et moi- 
même). 


“veau €) né As à F. Bordes b à moi-même des et et 
éclats moustériens. A la Rive de Castels, le même niveau a 
fourni des éclats, de technique moustérienne également. Ce 
même gisement a donné, dans la partie supérieure des mor- 
tiers, remaniée par des ruissellements, deux nuclei et trois 
lames, totalement différentes par la patine et la technique des 
objets moustériens, et de faciès paléolithique supérieur. 

Ces dépôts dateraient donc en Périgord, dans leur ensemble, 
de la première moitié de la dernière période froide, conclusion 
en accord avec certains faits d'observation tels que la décom- 
position des dépôts lités en mortiers, les édatements ther- 
miques des silex, les festons dans la partie supérieure de la 
masse, et les éboulis redressés, etc. 


G. Lecointre, P. Marie et R. Soyer. — Extension du 
Stampien au S d'Orléans. 


La loi du 22 mai 1944 obligeant à déclarer les travaux sou- 
terrains de plus de 10 m de profondeur, a donné au B. R. G. G. 
la possibilité d'examiner les échantillons extraits des forages 
exécutés en Orléanais. 

Le forage de Chaingy a rencontré 5 m de sable quartzeux 
miocène, puis jusqu’à 81 m des calcaires, marnes et meu- 
lières lacustres (calc. de Beauce et calc. d’Etampes), enfin, de 
81 à 84 m, un grès calcaro-quartzeux très fin et tendre qui a 
donné à l’examen microfaunique : Elphidium, Rotalia, Discor- 
bis, Spirillina, Quinqueloculina. 

Celui de Darvoy, exécuté pour la commune dans le Val de 
Loire, a traversé 8,50 m d’alluvions, puis de 8,50'à 15,50 m des 
calcaires fétides à Helix, de 15,50 à 65,40 m des calcaires, 
marnes et meulières lacustres. Enfin, de 65,40 à 78,20 m, des 
grès et sables très fins, calcareux, qui ont donné des Forami- 
nifères : Quinqueloculina, Spiroloculina, Anomalina, Rotalia, 
Discorbis, Peneroplis, Archiacina armoricana et des empreintes 
de Mollusques : Potamides trochleare, Bayania semidecus- 
sata LMXK., Benoistia Boblayei DESH., Phacoides sp., Cardita sp. 
Meretrix sp. et nombreuses Corbulemya. Il s’agit donc d’une 
faune des lagunes. 

Si l’on rapproche cette découverte de celle faite par l’un de 
nous, à Fondettes (I.-et-L.) !, d’un calcaire à Potamides La- 
marcki et du fait que M. Denizot ? a récemment démontré l’âge 
stampien du gisement de Noyant (M.-et-L.), attribué jadis au 


1. G. LecoiNTRE : Bull. Serv. carte géol. Fr., n° 197, 1938, p. 79. 
9. G. DENIZOT : 1bid., Révision feuille Angers (en cours d’impression). 


ot 


| 1 Tr Et CI 
Lutétien supérieur !, mais qui contient des Archiacines, on 
doit en conclure que le Stampien a été fort étendu et que des 
jalons relient la région d’Etampes à celle de la Basse Loire. 


L. Dubertret. — Sur le Jurassique du Liban et de l’Anti- 
Liban. 

Ces deux massifs s'étendent du SSW au NNE, sur 170 km, 
larges d’une vingtaine de kilomètres dans leur partie haute et 
séparés par le couloir de la Békaa, large de 10 km dans sa 
partie moyenne. Ils ont de puissants calcaires pour noyau. 
Ceux-ci étaient attribués dans l’Anti-Liban au Jurassique 
moyen et dans le Liban au Jurassique supérieur et il semblait 
que le Jurassique supérieur s’amincissait brusquement du 
Liban vers l’Anti-Liban. Cette dernière conclusion paraissait 
cependant surprenante eu égard au développement stratigra- 
phique général. 

Anti-Liban. — Les calcaires jurassiques s'élèvent en voûte puis- 
sante à son extrémité S, dans l’'Hermon. Par H. Vautrin on sait que 
sont représentés là le Lias (?), le Bajocien, le Bathonien et le Cal- 
lovien inférieur. En auréole autour du massif, à son pied, se dis- 
posent un filet de marnes, puis une petite falaise calcaire, pétrie 
de Stromatopores, représentant le Jurassique supérieur. Sur la 
lisière méridionale de l'Hermon, F. Noetling, 1887, et Vautrin, 1934, 
ont ramassé, dans les marnes, des Ammonites calloviennes supé- 
rieures, oxfordiennes et lusitaniennes, mais là seulement, et Vau- 
trin avait noté la disparition, vers le N, des marnes calloviennes 
inférieures et oxfordiennes. Il croyait que les marnes lusitaniennes 
disparaissaient à leur tour et il admettait une lacune gagnant en 
ampleur vers le N. 

Or, nous avons suivi les marnes lusitaniennes jusqu'aux affleu- 
rements jurassiques les plus septentrionaux de l’Anti-Liban. Sous 
le Dj. Chékif, au N de Bloudane, s’y insèrent de fins bancs cal- 
caires. Et en un point, à l'W de Zebdani, la marne passe, en 500 m, 
à des calcaires finement lités, tandis que la falaise sus-jacente passe 
à un récif formé exclusivement de Stromatopores entassés. Le fait 
nous incite à penser que la disparition des marnes calloviennes 
inférieures et oxfordiennes au N de l'Hermon pourrait s'expliquer 
par un simple changement latéral de faciès. Les changements laté- 
raux témoigneraient d’inégalités dans le fond de la mer esquissant 
peut-être déjà la position des massifs actuels. 

Liban. — 1.000 m de calcaires massifs, dont le substratum est 
invisible, passent, à leur sommet, à un calcaire détritique et réci- 
fal, contenant en abondance des Eponges, Stromatopores, Polypiers, 
Nérinées et Gastéropodes divers. Puis suivent, localement, ainsi 


1. G. LECOINTRE : Bull. Serv. Carte Jéol RTS neslS 781082) p, 192: 


# ere Mrouj et Antoura, des : marnes rappelant les marnes lusita- 


_niennes de PAnti-Liban, ou, avec une extension beaucoup plus 
grande, des terrains ions basaltes, tufs et cinérites, asso- 


ciés à des argiles brun-chocolat. Ces terrains marneux ou volca- 
niques sont couronnés par une falaise calcaire, où reparaissent les 
Stromatopores, Polypiers, Gastéropodes. —— L'ensemble de ce Juras- 
sique avait été attribué par L. Krumbeck, 1905, et G. Zumoffen, 1926, 


au Jurassique supérieur. En fait, les 1.000 m de calcaires de base 


ne sont guère fossilifères et l'attribution d'âge reposait sur les 
faunes des seuls niveaux supérieurs. 


L'étude du terrain suggère l’assimilation des calcaires mas- 
sifs inférieurs, visibles dans le fond des grandes vallées du 
Liban, aux calcaires jurassiques moyens qui constituent la 
voûte de l’Hermon. Le volcanisme libanais, qui se manifeste 
jusque dans l’Anti-Liban, serait approximativement lusita- 
nien. Enfin, les deux falaises à Stromatopores (Lovcenipora), 
Coraux, etc., qui couronnent le Jurassique du Liban et de 
l’Anti-Liban, seraient l’équivalent l’une de l’autre. 

Ainsi, le développement du Jurassique serait plus régulier 
qu'il n'apparaissait, plus conforme aussi à celui du dévelop- 
pement du Crétacé inférieur et moyen. La mer jurassique supé- 
rieure, peu profonde dans ces régions, aurait déposé des sédi- 
ments de faciès divers. La présence d’Ammonites sur la lisière 
S de l’Hermon correspondrait peut-être à un approfondisse- 
ment local à proximité d’une voûte naissante. 

Ces vues sont naturellement à vérifier sur la base d’études 
paléontologiques nouvelles s'appuyant en particulier sur les 
Stromatopores et Polypiers, qui sont relativement abondants 
même dans les puissantes suites de calcaires massifs. 


L. Berthois et M. Aubert. — Etude de l'effet de broyage 
au cours des tamisages mécaniques (1 fig.) !. 


COMMUNICATIONS ÉCRITES 


M. Avnimelech. — Sur les discontinuités dans le Crétacé 
supérieur de la Shephélà (Palestine centrale) *. 

J'ai démontré dans deux notes *, en m’appuyant surtout sur 
un exemple pris au S de la Palestine, que la sédimentation 
marine au Crétacé supérieur n’était pas continue dans ce pays. 
Une image complémentaire est donnée par un sondage effec- 


1. Cette note, présentée par M. BoURGART, est soumise pour examen à 


la Commission du Bulletin. 
2. Note présentée à la séance du 7 novembre 1949. 


See VE somm. S.G.F., 1949, p. 142 et p. 204. 
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village moderne du même nom, à mi-chemin entre Jérusalem S 
et Tel Aviv, 9 km au SSE de Lydda’. Ce sondage est situé 
dans un synclinal incliné vers le S, rempli par l’Éocène infé- 
rieur ; un peu plus au N affleurent le Sénonien et le Turonien. 
La coupe est la suivante : l 


, 


; HoLocÈne : (1) Sol gris-brun clair avec de nombreux fragments 
de calcaire et avec grains de quartz d’origine éolienne. 3 m. 


PALÉOGÈNE : (2) Calcaire marneux tendre, blanc tendant au gris- 
jaune, pétri de Foraminifères : Dorothia cf. plumeri BRoTz., Sara- 
cenaria cf. arcuata (d'OR8.), Robulus cf. gibbus d’Or8., Plectofron- 
dicularia sp, Nodosaria cf. tumidiuscula Güms., Gämbelina striata 

(Enr.), Globotruncana cf. ventricosa Wuire, Globigerina cretacea 
d’Or8., G. bulloides d'Or8., Planulina aff. lundegreni BROTz., Gyroi- 
dina nitida Wii, Bulimina sp., Rotalia bimammata Güms., Vagi- A 
nella sp. (24,5 m). 

DANIEN : (3) Fragments d’un conglomérat à éléments roulés de à 
roches sénoniennes et turoniennes cimentés par une marne sa- | 
bleuse (19,5 m). ne 

+70 « MAESTRICHTIEN : (4) Calcaire bitumineux, peu de grains de quartz. 
10 Dentalina cf. affinis Rss., D. propinqua Beiss., Lenticulina comptoni 
XF (Sow.), Flabellina subalata Rss., Flabellina elliptica Nizs. On ob- 
et serve des fragments nettement altérés, semble-t-il, par des agents 
4 subaériens (51 m). | 

(5) Marne bitumino-sableuse à nombreux débris de Poissons | 
fé (6,5 m). | 
Fa SÉNONIEN INFÉRIEUR OU SOMMET DU TURONIEN : (6) Calcaire blanc, 
pain peu dur (23,5 m). 

(7) Calcaire blanc, assez dur, à Foraminifères méconnaissables, 
remplis de calcite (très petites « Globigérines », Globorotalia ou 
Globotruncana, Nodosaria ou Lagena) (2 m). 

4 TURONIEN : (8) Calcaire marneux vert-gris, pyriteux, sableux - 
vi (1 m). 

(9) Calcaire détritique, conglomératique, à petits galets bien 
roulés et corrodés, cimentés par une argile gris-vert avec grains 
d'un quartz clair. L'examen microscopique montre que les galets 
proviennent du Turonien (9 m). % 

(10) Calcaire blanc-jaune assez tendre, finement mais irrégu- 
lièrement fissuré, à minuscules taches de limonite et dendrites de 
manganèse ou incrustations de manganèse dans des fissures. A 
l'examen microscopique, abondance de petites « Globigérines », 
des Globotruncana, Gümbelina, Lagena, Robulus, etc., ainsi que N 
des Ostracodes (7 m). 


1. On trouvera des détails sur cette région dans : M. AVNIMELECH, Etudes 
géologiques dans la région de la Shephélà en Palestine. Thèse Grenoble 4 
et Trav. Lab. Géol. Grenoble, 1936. 4 


Sci 


nd 

# fe 
) LATE: 
ES 4 


a 
11) SEA abris an etre compact, dont les” 
_ galets sont nettement corrodés et cimentés par une argile vert- 
_ bleuâtre, pyriteuse, qui contient de nombreux grains de quartz, Urs 
_ ainsi que des Textularia, Miliolidés, Rotalidés et Astacolus ou one ca 


cristellaria (3 m) + 
(12) Calcaire blanc peu dur avec des inclusions d’un calcaire 7 

plus dur, auquel de nombreuses veinules de calcite donnent un APT: 

aspect bréchoïde. Sous le microscope on discerne des Miliolidés, gr 


Rotalidés et des formes textulairioïdes (6 m). 
(13) Galets, souvent corrodés, constituant un calcaire conglomé- 
ratique jaune-gris, cimentés par une argile verte, pyriteuse (1 m). 

(14) Calcaire marmorisé blanc, assez tendre, très détritique, fossi- 
lifère : surtout Foraminifères (Rotalidés, Cristearia, Nodosaria, 
Textularia, etc.) et débris de Mollusques (fragment d’une petite 
_ Nérinée) (22 m). 

(15) Calcaire cristallisé, un peu pyriteux ou limoniteux, traversé, 
de-ci de-là, par un réseau de veinules de calcite (24 m). 

(16) Calcaire gris, dur et compact, un peu pyriteux, avec veinules 
, de calcite (8 m). 

La couche (2) correspond à l’Éocène inférieur ou peut-être au 
Paléocène. Certains Foraminifères ont un caractère éocène (ou 
tertiaire en général) (Rotalia bimammata, Nodosaria tumidiuscula, 
Saracenaria arceuata, Robulus gibbus, Plectofrondicularia sp.) ; 
d’autres s'expliquent par un remaniement à partir des calcaires 


a 


sénoniens où ces formes pullulent. La couche (3) montre l’exis- ue: 
tence d’une lacune de sédimentation marine qui peut correspondre 4 
au Danien. J’ai reconnu l’affleurement d’une formation semblable à 142 
El Qubab, à 4 km à l'E de notre sondage. Le Sénonien est bien FA 


caractérisé par les Foraminifères et par les faciès. Il s’agit proba- 
blement de Maestrichtien mais l’hypothèse du Campanien n’est pas 
exclue pour le moment. La présence de sable au sommet et à la Les 
partie inférieure de ce Sénonien, avec débris de Poissons, est à :5RA 
remarquer. Les couches 6 et 7 marquent un brusque changement 

des faciès, la formation bitumino-sableuse reposant sur une for- f. 
mation purement calcaire, peut être Sénonien inférieur (« Santo- 1 
nien >») ou sommet du Turonien. Ensuite vient une série de couches 

qui sont, par leur faciès, typiquement turoniennes. Elle se termine 

par une couche pyriteuse et sableuse et contient trois horizons 
conglomératiques (9, 11, 13). Ceci amène à conclure au dépôt de 

ces couches en milieu marin de faible profondeur, peut-être dans 

une sorte de golfe. La richesse de quelques niveaux en grains de 

quartz prouve l’apport de sables, peut-être à partir d’un affleure- 

ment de grès de Nubie sur un continent proche, comme dans le 

cas décrit dans la note précédente. 


En conclusion, ce sondage révèle des discontinuités entre 
l’Éocène et le Sénonien supérieur et entre ce dernier et le Turo- 
nien ; le Turonien lui-même montre de fréquents changements 
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_ des faciès littoraux, correspondant à des émersions et st 


dences périodiques des hauts-fonds marins. | Ft 
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P. Deleau. — Un exemple de tectonique chevauchante dans 
le Tell conStantinois : le recouvrement de Ras el Akba. 

Le tracé des contours de la carte géologique au 1/50.000® 
d'Oued Zénati nous a permis de faire les observations sui- 
vantes : 


Entre Oued Zénati et Aïn Amara, les marnes grises et les barres 
marno-calcaires du Crétacé supérieur chevauchent plus ou moins 
les marnes noires et les calcaires à silex de l'Éocène inférieur dano- 
montien-yprésien suivant une ligne sensiblement SW-NE et qui 
re, décrit, en affleurement, à l’W de Ras el Akba, une large courbe à 
concavité E. A mi-distance entre Oued Zénati et Aïn Amara, un 


chevauchement maximum a porté le Crétacé supérieur sur l'Éocène 
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inférieur de Ras el Akba ; au S de ce village, un lambeau charrié de 
marnes el de calcaires maëstrichtiens est séparé de la zone d’origine, 
située au NW, d'une distance minimum de 4 km. Cette petite nappe, 
formée de Crétacé supérieur, repose elle-même sur une autre nappe 
formée de Dano-Montien et d'Yprésien, caractérisée par une extrême 
dislocation de ses barres de calcaires marneux à silex de lYpré- 
sien sur les marnes noires dano-montiennes. Cette nappe dano-. 
montienne-yprésienne repose sur un autochtone de marnes luté- 


1. Note présentée à la séance du 5 décembre 1949. 


ll 


et souvent difficiles à déceler. 

Tout s’est passé comme s’il existait sur les parallèles d’Oued 
Zénati, au $S, et du Djebel Announa, au N, deux môles résistants 
limitant un couloir large de 5 km. Les éléments chevauchants ve- 
nant du NW, en contournant les môles, ont pénétré dans le couloir 
et se sont étalés sur quelques kilomètres. La physionomie de ces 
plis fait songer à une masse fluide s’écoulant lentement du NW 
vers le SE. L’écoulement était fortement ralenti sur les bords du 
couloir et les plis présentent une concavité W. L’écoulement ou 
le plissement de l’Éocène inférieur a précédé celui du Crétacé supé- 
rieur dans la formation des nappes de Ras-el-Akba. Sur les bords 
des môles, de part et d’autre du couloir et surtout au S (Bled bou 
Baker), les barres de calcaires marneux-du Crétacé supérieur et 
de l'Éocène inférieur de l’autochtone sont très plissées et contour- 
nées, mais la continuité de ces barres calcaires montre qu’il s’agit 
là d’autochtone. En avant des nappes, c’est-à-dire vers l'E et le SE, 
deux grandes failles déterminent des- structures imbriquées où 
apparaissent des lames chevauchantes de Crétacé supérieur déver- 
sées vers le SE. Sur les môles mêmes (Djebel Announa et au S du 
Bled bou Baker), les plis reprennent leur direction SW-NE et l’ar- 
chitecture tend à être simplement ondulée. Au N, le Djebel Announa 
est un anticlinal à large rayon de courbure, légèrement déversé à 
ÎE et au S ; le S du Bled bou Baker montre des calcaires à silex 
quasi-tabulaires. 

L’Oligocène inférieur (marnes numidiennes) est transgressif sur 
ces plis déversés et chevauchants. 


_ tiennes. Les surfaces de chevauchement sont situées dans les marnes 
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La tectonique souple de Ras el Akba, affectant des marnes 
. schisteuses et des marno-calcaires, contraste avec celle des 
grands dômes de calcaires néritiques rigides du Crétacé infé- 
rieur et moyen de la ligne récifale Kef Hahouner-Grar-Taya- 
Debar, située à 18 km au N. Elle illustre ce que nous avions 
écrit au sujet de la tectonique des aires synclinales comprises 
entre les lignes anticlinales des dômes calcaires ou lignes réci- 
fales fossiles de la mer crétacée du Tell constantinois : « Entre 
les lignes de dômes rigides, les dépôts marno-schisteux, plus 
plastiques, ont donné des séries isoclinales où les étirements 
et les déversements sont nombreux !. 


P. Taltasse. — L'affleurement de calcaires lacustres du 
plateau d’Ain Tinguenaye (Région de Fès, Maroc). 
A 15 km au SE de Bir Tentane (Bir Tentane 43 km ESE de 


1. P. Deceau : Etude géologique des régions de Jemmapes et Hammam- 
Meskoutine. Thèse, Bull. Serv. Carte géol. Algérie, Stratigraphie, n° 14, 
1938, p. 519 et p. 536. — Le Tell constantinois. Publ. du C.N.R.S. Alger, 


1944, p. 24. 


constituant le plateau d’Ain Tinguenaye, la route de Bir Ten- \ 
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Fès, sur la route Fès-Taza), sur la plate-forme du causse 
moyen atlasique, dominant la plaine miocène du Rhomra, et 4 
tane à Ahermoumou traverse un affleurement réduit de cal 
caires lacustres d'environ 4 km? de superficie. Nous nous y 
sommes rendus, accompagnés de M. P. Fallot, au cours d’une 
tournée régionale en juin 1949. 

L'ouverture d’un puits et de deux carrières, de part et d’autre 
de la route, permet l’observation de la coupe suivante de haut 
en bas : 
terres végétale 0,1 m; 
calcaire lacustre compact 0,3 m ; | 
sables marneux blancs 0,5 m ; 1 
travertins à Crassostracées remaniées 0,15 m ; 
argiles sableuses vertes à Crassostracées 2 m; 
grès calcaires jaunes. 


sos 


A quelques kilomètres de là, dans les argiles sableuses vertes du 
niveau 5, nous avons récolté : Flabellipecten Larteti (TOURNOüER), 
Aequipecten Labnae (MAYER), Amussium cristatum (BRONN), Bucar- 
dium rectum (D. C.G.), Acanthocardia paucicostata (Sow.), Venus 
multilamellosa LMK., Ficus cf. salomacensis (MAYER), Semicassis 
cf. miolaevigata SAcCO, Fusinus clavatus (BROCCHI). 


Cette détermination que nous devons à l’obligeance de 
M. À. Chavan permet d'attribuer avec certitude ces argiles sa- 
bleuses au Sahélien. 

Cet affleurement qui dessine un léger bombement d’axe NE- 
SW est discordant sur le Lias plongeant au N et le Sahélien 
plongeant à l'E. | 

Le niveau de calcaires lacustres (s.s.) est peu puissant (0,2 à 
0,3 m) et contrairement à ce que l’on peut observer dans les 
bassins lacustres voisins d’'EI Ouata et de Aïn Sbit, non asso- 
cié à des faciès détritiques fluviatiles grossiers (conglomérats, £ 
sables grossiers), La série lacustre débute, aux points d’obser- 
vation par un niveau de travertins à Crassostracées remaniées, 
vraisemblablement empruntées aux argiles sableuses sahé- 
liennes sous-jacentes ; la base de ce niveau est ondulée, et se | 
moule sur un micro-relief creusé dans les argiles sableuses. 
Celle disposition si particulière du contact Lacustre-Sahélien, 
conservant la micro-topographie acquise par ce dernier niveau, 
antérieurement à l'invasion lacustre, implique un remplissage 
très calme de la cuvette de sédimentation. 

L'isolement géographique de cet affleurement, sa cote élevée 
(950 m) ne permettent pas apparemment de le rattacher paléo- 
géographiquement à celui d'El Ouata (Ferme Tobali 602 m). Il 


DU sin lacustre alimenté par de grosses sources dégéigesns des 
calcaires liasiques qui le circonscrivent au S, telles que les 
actuelles Aïn Kbir et Tinguenaye, par un réseau hydrogra- 
phique diffus, à pente très faible. Ceci expliquerait l'absence 
de formations détritiques fluviatiles et la conservation du 
miero-relief des argiles sableuses sahéliennes sous-jacentes. 


* … E. Stretta. — Sur l'hydrogéologie du secteur Nord des 


Hauts Plateaux (Maroc Oriental). 


Les études géologiques effectuées depuis 1946 au S d'Oujda, 
dans le secteur N des Hauts Plateaux, comprenant principa- 
lement le bassin de l’Oued El Haï, ont fait apparaître la struc- 
ture effondrée du substratum Jurassique de l’ « ancien chott » 
de Berguent !. 

Dans le problème hydrogéologique qui s’est posé, les impor- 
tantes manifestations aquifères de Berguent (811,2-384,0) et 
celles de Guéfaït (777,0-408,2) ont fait l'objet des observations 
suivantes : 

a) À Berguent, les sources de Ras el Aïn, dont le débit atteint 
450 1/s, proviennent des calcaires sub-lithographiques blanc-crème 
de l’Aalénien, que d’anciens forages ont repéré de 38 à 50 m de 
profondeur à l’aplomb des résurgences 2. C’est le point où le Lias 
est le plus voisin de la surface du sol, le long du cours de l’Oued 
El Haï. Aux sources mêmes, aucune formation imperméable du Mio- 
cène n’est présente pour assurer la mise en charge de la nappe, et 
celle-ci s'écoule par d’innombrables griffons. 

b) A Guéfaït une série de sources, dont le débit total atteint 
600 1/s environ, jalonne le secteur où vient se terminer la faille N 
de l'effondrement du bassin de l'Oued El Haï. — L’une des sources 
apparaît dans les éboulis, à l’aval d’une digitation de la cassure 
principale, et la plus importante (150 1/s) surgit d’une large fissure 
des calcaires gris-bleu du Domérien moyen. En ce point, ces der- 
niers subissent une flexure, et la faille d’effondrement devient 
extrêmement réduite. 


Une campagne de 12 forages au total, et un ensemble d’études 
géophysiques apportent les éléments nouveaux suivants à l'hy- 
drogéologie des Hauts Plateaux : 

1° L’effondrement proprement dit, où les calcaires aaléniens 
ont été reconnus par le forage de Sidi Bel Knadil, sous 840 m 
de dépôts lagunaïires du Miocène, n’est le siège d'aucune cir- 
culation d’eau. Ces calcaires sont compacts, la subsidence 

INCERSOoMIMMSAGNEr, 1949, . 213-215. 


2HPRUSSO L’artésianisme : Îles forages au Maroc. C. R. Ass. intern. 
Hydr. Scient., Paris, 1934, p. 179-180 et p. 202-216. 
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na semble avoir joué dès le Jurassique, et les failles bordières. 4 
ÿ | arrêtent, au N comme au S, la nappe aquifère du Lias. 
110608 2° Sur la lèvre N la position de la nappe n’a pas été déter- 
0 minée. Les forages miniers d’Hassi Bellat et du Teniet Rough, 
| LS qui ont traversé la couverture liasique, n'ont révélé aucune 
présence d’eau sur une hauteur maximum de 200 m de cal- 
caires domériens, soit à la cote 870 en moyenne. Si cette nappe | 
existe, son niveau d’émergence est celui de Guéfait et son 4 
exploitation devient difficile par suite de la profondeur du 
plan d’eau estimée à 150 m environ. À 
| La présence de géodes et fissures importantes dans les cal- 
SEAT caires aaléniens, ou les dolomies cristallines du Domérien, est. 
LÉO cependant témoin de grosses circulations d’eau dont le point 
À de fuite est indubitablement l’exutoire de Guéfaït et la vallée 
ES de l’Oued Za, vers l’aval. 
:3 3° La lèvre S de l'effondrement se relie directement à l’Aalé- 
Le | nien, reconnu par d'anciens travaux aux sources de Berguent. 
Re - Une campagne de forages poursuivie méthodiquement depuis 
14 ce village en direction NW a révélé la continuité de la nappe 
ME artésienne, à la fois au sein des calcaires sub-lithographiques 4 
474 de l’Aalénien et des calcaires dolomitiques du Domérien !. Par À 
4 | l’un de ces forages aux environs de l’Aïn Tabouda (803,8-389,6) ; 
Er la nappe jaillit avec un débit de 70 1/s. A l’Aïn Rhina . 
à (787,6-400,8), 30 km NW des sources de Berguent, et en limite : 
2 : du champ de fractures reconnu en détail par prospections élec- 1 
| 


7 


É triques, un récent forage donne également un débit artésien 
l. dans les calcaires aaléniens, à 430 m de profondeur. 

Il semble que l’artésianisme de Berguent s’étende le long du 
cours de lOued EI Haï, dans une zone comprise entre la 
cote 914 d’une part, et la limite S de l'effondrement central | 
d'autre part. Dans ces limites, le Lias, dont la profondeur reste 
comprise entre 150 et 200 m, peut libérer en tout point une | 
nappe artésienne abondante, avec un extrait sec total toujours. 
inférieur à 900 mg/litre. | 

Au S du parallèle de Berguent, et dans un rayon de 12 km | 
autour de ce point, la surface d’érosion du Lias est tabulaire 
à une profondeur moyenne de 100 à 120 m sous les dépôts 
miocènes. 

Trois forages exécutés respectivement à 12 km W, 13 kmS, 
et 8 km SE des sources de Ras El Aïn ont tous reconnu la pré- 
sence de cette même nappe avec un niveau identique à celui 
de l'émergence, aux pertes de charge près. 


1. C. R. somm. S. G. F., 1949, p. 300-301. ‘ 


_ C. Barrière. — Paléogéographie du Rhétien entre le Ban- 
diat et la Tardoire (Dordogne) ( fa), 


A. Barbier et P. Muraour. — Sur des conglomérats 
rouges et des calcaires de la vallée du Sébaou (Algérie). 

À la sortie des gorges qu'il a creusées dans le petit îlot du 
massif ancien Béloua-Aïssa Mimoun, l’oued Sébaou traverse 
une formation conglomératique rutilante d’une puissance d’en- 
-viron 35 m, qui n'avait pas encore été signalée. Ce terrain est 
composé de sables et de galets de dimensions variables (allant 
de 1 mm à 1 m), provenant exclusivement de schistes, grès 
schisteux et quartz primaires ; ces matériaux sont agglomérés 
par un ciment ferrugineux. L'usure des blocs gréseux indique, 
très nettement, un transport fluviatile ; les galets de quartz 
de 3 à 4 em de diamètre ont un indice d’émoussé ? très faible 
(0,035), tandis qu’à taille égale, les quartz du lit de l’oued 
Sébaou, récoltés au pied même de la formation, ont un indice 
de 0,095. Ceci nous permet de préciser que la longueur du 
transport fluviatile des galets formant le conglomérat, a été 
plutôt faible. 

Sur la rive droite, à la partie amont de l’affleurement, la 
netteté de la stratification, en bancs de 0 m 20 à 1 m d’épais- 
seur, inclinés à 25° vers l’W, nous amène à penser qu'il s’agit 
d’une formation d’estuaire. Ces conglomérats reposent sur un 
substratum de séricitoschistes anciens et sont couronnés par 
une série miocène comprenant de bas en haut : 


a) Un poudingue à ciment calcaire, puis des grès Hi) 
icésiet glauconieux, à CIMENt MATNEUX............ becs 

b) Une lentille de calcaire gris compact.............. \ 

c) Des marnes bleues (Carténnien M'c de la carte géologique de 


‘Tizi-Ouzou). 


Dans les poudingues, les grès et les calcaires, nous avons 
récolté Pycnodonta cochlear Pozr, des débris de Pectens, des 
Polypiers : Meandrina africana STEr., Coenopsammia scillae 
SEG. et des Foraminifères : Heterostegina cf. costata d’ORB,, 
Ambphistegina lessonii d'Ors., Nephrolepidina Tournoueri Le- 
MOINE et R. Douv., Nephrolepidina partita H. Douv., c’est-à- 
dire une faune burdigalienne. Au point de vue paléontologie, 
il est intéressant de signaler, pour la première fois, la présence 
de calcaires récifaux à Néphrolépidines dans le Burdigalien 


de Kabylie. 


1. Note soumise peur examen à la Commission du Bulletin. 
DNANICAILEUX CR. Sormm. SG NF ISA T pe 291. 
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ne pensons pas qu'il s'agisse de Permo-Trias ; la position stra- 
tigraphique à la base du Burdigalien et la situation paléo- 


géographique de cette formation d’estuaire, à la bordure S du , 


bassin dellysien, suggèrent qu’elle en fait partie. Si l'on adopte 
l'hypothèse de J. Flandrin !, quant au Dellysien, nos conglo- 
mérats seraient donc aquitaniens. 

Ces formations superposées : séricitoschistes, conglomérats 
rouges et couches miocènes, ont subi les effets des plissements 
tertiaires. Sur la rive droite, à la partie aval, les conglomérats 
dont la stratification devient confuse, se trouvent pincés dans 
les séricitoschistes et sont localement recouverts par eux. 


M. Lugeon. A propos d'une note de M. E. Roch sur 
l'âge du relief jurassien de la montagne du Gros Faoug 
(Savoie) ?. 

M. Lugeon fait remarquer qu'il avait déjà émis en 1901 une 
hypothèse semblable * à celle de M. Roch. M. Lugeon espère 


. que dans une publication prochaine, annoncée par M. Hirtz*, 


cette question sera résolue, car elle entraîne avec elle celle de 
mouvements très tardifs post-miocènes de la région. 


E. Boureau et R. Furon. — Nofe préliminaire sur des 
Végétaux du Lias du plateau iranien (Perse et Afghanistan). 


Le Lias à Végétaux a d’abord été signalé dans l’Elbourz, 
par Goeppert en 1861. Depuis cette époque, les découvertes se 
sont multipliées ; le Lias à Végétaux est maintenant connu 
dans le N et le centre de la Perse, il contient des bancs de char- 
bon qui sont localement exploités. 

Les couches à Plantes du Khorassan persan se poursuivent 
vers l'E, en Afghanistan. Elles ont été indiquées dans le Tur- 
kestan afghan par Griesbach, en 1886. Sir H. Hayden recueillit 
une première collection en 1909, à Saïghan, qui fut étudiée 
par Seward. L'un de nous (R. F.) en récolta une série en 1923, 
à Dou-Ab i Mekhzarin (Collection 27-1). La plupart des échan- 
üllons publiés sont très fragmentaires. 

L'un de nous (R. F.) a recueilli une bonne série de ces Végé- 
taux liasiques dans les charbonnages de Chemchack, en Perse 
(Collection 37-7 du Laboratoire de Géologie du Muséum). 


1. J. FLANDRIN : Thèse, p. 300 à 304. 

200 R-SOnmMRS EEE MIO AO p- 341. 

3. M. LuGEon : Recherches sur l’origine des vallées des Alpes occiden- 
tales. Ann. géogr., t. X, 1901, p. 316, fig. 10. 

4. C. R. somm. S. G. F., 1949, p. 54. 
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Nes 194: - 949, M. LEE Rosset, HR RO au Lycée Esteqlal 
‘à Kaboul, Chargé de mission par le Muséum, a récolté une col- 
_lection de très beaux échantillons dans les charbonnages d’Ish- - à ns 
pushta et à  Dou-Ab i Mekhzarin, en Afghanistan (Collec-' FRS 
_ tion 48-2). |! NN SRE 

Cet semble doit faire l'objet d'un Mémoire. Voie dès main- NC R. 
tenant la liste des espèces déterminées (E. B.) : | PE TANE 


D 


PERSE (Chemchack) : Dictyophyllum Nathorsti, Zamites persica 
-n. sp., Ofozamites abbreviatus, O. obtusus, O. Furoni n. sp., William- \ ue. 
sonia pecten, Ptilophyllum cutchense. ‘#0 

AFGHANISTAN (Dou-Ab, cote 1430): Coniopteris Rymenophytloides, E 
Cladophlebis lobifolia, Laccopteris Münsteri, L. Rosseti n. sp. Me à 
L. Saighanensis n. sp., Williamsonia cf: Haydeni, Phoenicopsis Fri- SpA é 
teli n. sp. F À 

AFGHANISTAN (Ishpushta, cote 1700) : Cladophlebis. denticulata, at 
CL Roesserti, Klukia exilis, Ctenis sulcicaulis (— Ct. falcata), Gink- VENTES 
goites Hermelini, Baiera gracilis, Pagiophyllum sp. . PR: 


| AGE. — Les niveaux à Plantes de Perse sont relativement ‘1 POP 
datés du fait qu’ils reposent sur du Trias fossilifère et qu’ils QE. 
sont recouverts par une transgression marine du Bajocien- 
Bathonien, débutant parfois au Lias supérieur. 
En Afghanistan, les couches à Plantes sont du même âge, T4 
mais le Trias est volcanique et la couverture jurassique ma- fe 
rine n’a pas encore été reconnue. Elle existe au NE dans le ‘0 
Pamir russe où elle a été signalée par G. L. Yudin en 1932. à 
Il est très vraisemblable que les traces de la transgression ; 
jurassique seront retrouvées en Afghanistan-Nord. L'un de 
nous (R. F.) a observé un affleurement de calcaire à entroques 
entre Soukhte Tchinar et Saïghan et M. L. F. Rosset nous 
signale qu’il a découvert quelques fossiles marins à Dou-Ab, 
à la cote 1540. Ces derniers seront peut-être de nature à pré- 
ciser l’âge des couches à Végétaux de cette région. 
Dans son ensemble, il s’agit d’une flore très cosmopolite, 
dont on connaît des éléments depuis l’Indochine jusqu’au 
Groënland, ce qui implique une uniformité relative du climat 
à cette époque. 


J. Thiébaut. — Présence de magnétite dans les schistes 
cristallins de grande Kabylie. 

Deux kilomètres avant d’arriver à Michelet (feuille de Fort- 
National), la route Fort-National-Michelet présente un embran- 
chement vers la droite en direction de Dra el Mizan. La bifur- 
cation des deux routes est située sensiblement au contact d’un 
petit massif de migmatites au N, et d’un complexe sériciteux 


au s, contact jalonné par une bande importante de roches | 


mylonitisées !. Jusqu'à Michelet, la route coupe donc des 
schistes à séricite qui plongent à 45°, en moyenne, vers le S. 
Sur les six cents premiers mètres, à partir de la bifurcation, 
on rencontre un certain nombre d’affleurements de minerai 
de fer. Ce minerai forme des bancs interstratifiés dans les 
schistes ; les plus épais n’excèdent d’ailleurs pas 2 m de 
puissance. 

Le fer est toujours cristallisé à l’état de magnétite en grains 
de taille variable pouvant atteindre la grosseur d’un pois et 
de forme plus ou moins cubique ; il est parfois très abondant, 
au point de constituer la presque totalité de la roche dans cer- 
tains filons-couches. 

La roche qui contient cette magnétite est, dans la majorité 
des cas, une amphibolite : au microscope, on peut voir qu'elle 
est formée.par une mosaïque de cristaux d’un pyroxène presque 
totalement ouralitisé, et criblée de grains de magnétite. Tous 
les cristaux sont disposés sans aucune orientation ; il s’agit, 
en somme, d’un filon-couche d’une roche éruptive basique 
transformée en une orthoamphibolite par le métamorphisme 
général qui affecta les roches de cette région. 

Si la présence de grains de magnétite dans une roche ba- 
sique n’est pas curieuse, il n’en est pas de même d’une asso- 
ciation qu'on rencontre fréquemment en cette région entre la 
barytine et la magnétite. Les filons de barytine sont interstra- 
tifiés dans le complexe des schistes à séricite et on constate 
qu'ils sont, par endroits, bourrés de petits grains de magné- 
tite. L'examen au microscope montre qu'entre la magnétite et 
la barytine, il existe toujours de petits cristaux d’ouralite : la 
magnétite paraît fixée sur l’ouralite et l’ensemble forme des 
traînées dans le filon de barytine. Il semble donc que l’on ait 
là deux phénomènes successifs : l’ensemble ouralite-magnétite 
correspond aux vestiges d’un ancien niveau d’orthoamphibo- 
lite absolument analogue à ceux que nous avons décrits plus 
haut, la mise en place de la barytine est postérieure. 

On trouve des gites à magnétite en d’autres points de la 
Grande Kabylie. Je citerai en particulier un gisement, immé- 
diatement au S de Tirzert, sur la route de Beni Douala (feuille 
de Dra el Mizan). Le minerai est constitué par des bancs inter- 
stratifiés dans les schistes à séricite. Ceux-ci plongent à 30° 
vers le SE, et viennent buter au N contre une petite écaille de 


1. J. THIÉBAUT : Remarques tectoniques sur le massif de Grande Ka- 
bylie. CR. Ac. Sc., t. 229, 1949, p. 1081. 
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étant vont nant 


_ migmatites. La roche magnétifère est très altérée, il semble 
bien cependant qu'il s'agisse d’une amphibolite ; les grains de 
 magnétite semblent en certains points interstratifiés dans la 
roche. Il paraît pourtant très vraisemblable d'admettre une 
origine identique à celle des roches de Michelet. 

Il semble donc que nous puissions conclure que dans les 
cas étudiés ci-dessus, la magnétite est liée à la présence de 
venues éruptives basiques modifiées par la phase de métamor- 
phisme général qui a affecté les roches de cette région. 


Me M. de Cizancourt. — Grands Foraminifères du Paléo- 
cène, de l’Éocène inférieur et de l'Éocène moyen du Vénézuéla 


@’ pl; 19”fig.} 1. : 4 
J. Gazel. — Le massif granitique de Kongolo (Cameroun) 


(fig-)2, 


P. Pruvost, G Waterlot et À, Bonte. — La brèche de 
La Fouillouse (Stéphanien inférieur) à Saint-Martin-en-Coail- 
leux (Loire). | 

La recherche des traces des phénomènes glaciaires à l’époque 
quaternaire demande à être conduite avec beaucoup de cir- 
conspection. M. G. Gardet * vient de décrire, formant le sou- 
bassement du cimetière de Saint-Martin-en-Coailleux, une 


formation à fragments de granite et de gneiss de toutes dimen- 


sions, arrondis sur les angles qui, pour lui, appartiendrait sans 
aucun doute à un « matériel d’apport présentant toutes les 
caractéristiques d’un dépôt désordonné d’origine glaciaire ». 
Ce serait un fragment d’une moraine frontale, ayant barré la 
haute vallée du Gier, au début du Quaternaire. 

Une conclusion aussi hâtive est contraire à nos connais- 
sances sur les terrains primaires de la région de Saint-Etienne. 

Au cours des recherches auxquelles nous avons procédé, en 
1941 et 1942, pour le tracé d’une carte détaillée du bassin 
houiller de la Loire, nous avons suivi cette formation autour 
du bassin. Il s’agit en réalité de l’assise de base du Houiller 
que l’un de nous a encore décrite récemment * comme un ma- 
telas de brèche grossière tapissant le fond du bassin, en dis- 
cordance sur le socle cristallin. D’énormes éléments en dispo- 
sition chaotique, rappelant des éboulis de pente à peine classés 
par les eaux courantes, ont été arrachés au tout proche encais- 


Note soumise pour examen à la Commission des Mémoires. 

Note soumise pour examen à la Commission du Bulletin. 

G. GarDerT : C. R. somm. S. G. F., 1949, p. 297-8. 

P. Pruvosr : Le Stéphanien du Bassin houiller de la Loire. Ann. 
géol. Nord, t. 67, 1947, p. 283. 
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= sement du bassin (gneiss, granites et surtout micaschistes). 


C’est la brèche de base ou brèche de La Fouillouse, par laquelle 
débute le Stéphanien inférieur (Assise de Rive-de-Gier). 
Celle-ci affleure parfaitement sur tout le bord N du bassin ; à la 


, N | me 
nr janvier % 


Fouillouse, 1a route nationale l’entame en falaise sur une épaisseur 


considérable. Par suite de la transgression des différentes assises 
houillères vers le S du bassin, au cours de la sédimentation, la 
brèche de la Fouillouse est souvent cachée à l’affleurement sur le 
bord méridional. Elle existe néanmoins, sous un faciès particuliè- 
rement riche en blocs émoussés de granite porphyroïde, dans une 
pâte quartzo-feldspathique, au cimetière de Saint-Martin-en-Coail- 
leux où M. A. Demay l’a également étudiée récemment !. Elle forme 
une bande, alignée comme le bassin, du SW au NE. Nous l’avons 
reconnue, en effet, plus à l’W, au lieu dit « Le Creux », et plus au 
NE, au lieu dit « Le Coin », en plusieurs endroits. Elle se présente 
en lits alternativement plus ou moins riches en éléments de granite 
ou de micaschistes, et affectés d’un pendage N de 45° au Coin et 
de 65° au Creux. Enfin, elle repose sur les micaschistes et passe 
indiscutablement sous les couches houillères. Ajoutons que les tra- 
vaux miniers au puits Gillier, à la Péronnière, recoupent à 1.000 m 
de profondeur, une brèche de base présentant le même faciès à 
galets de granite porphyroïde qu’à Saint-Martin-en-Coailleux. 

M. Demay a pu préciser que les galets de cette brèche pro- 
viennent du massif granitique de la Gampille. 


Tout ceci démontre amplement que la formation qui affleure 
au cimetière de Saint-Martin-en-Coailleux est bien stépha- 


nienne et n’a rien de commun avec des phénomènes de gla- 


ciation quaternaire. 


C. Dechaseaux. — Quelques précisions sur le genre Tre- 
chomys LARTET (1 pl.) ?. 


Ch. Thirion. — Hydrologie souterraine de la grande vallée 
alluviale de l'Ariège entre Varilhes (Ariège) et Cintegabelle 
(Haute-Garonne) (1 fig.) ?. 


M. Vigneaux. — Sur l’Helvétien de la Lande de Morcenx 
(Landes). 


Dubalen* étudiant les sondages effectués dans la région 
d'Arengosse (28 km au NW de Mont-de-Marsan), en signale un 
de n° 11), qui, ayant une profondeur de 128 m, aurait atteint 
le Miocène moyen. La coupe que l’auteur en donne, révèle 


1. À. DEmaYy Ce R.'somm. S. G. F., 1944, p. 9-11. 
2. Note soumise pour examen à la Commission du Bulletin. 


3. DUBALEN : Aperçu géologique sur la région du s: 
Soc. Borda, Dax, 36e an., 1911. p. 141-157. RD Ur ou 
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une succession de sables diversement colorés, avec, en fin de 
sondage, un niveau argileux.; aucun fossile n'y est mentionné, 
et la chronologie des couches est basée sur l'estimation de la 
position et de l’épaisseur relative des différents niveaux. L'Hel- 
vétien ainsi déterminé (?) se situerait vers 14 m de profondeur, 
soit à la cote + 46. 

Or, un puits situé à Ousse-Suzan (alt. 80 m environ), bourg 
distant de quelques 6 km au SE d’Arengosse, m'a donné la 
succession suivante : sable des Landes : 4 m :; sable roux : 
12 m; sables comparables aux sables fauves de Chalosse : 
6 m ; calcaire fossilifère, dur, rognonneux : plus de 4 m. Ce 
dernier niveau représente l'Helvétien qui se situe ainsi à une 
cote voisine de + 58 m, avec son faciès néritique caractéris- 
tique tel qu’il est connu à Saint-Symphorien, Mont-de-Marsan 
ou Tartas. Les fossiles y sont nombreux : Chlamys pinorum 
C. et P., Ostrea crassissima LAMK, etc. 

En comparant ces résultats avec les observations de Duba- 
len à Arengosse, on peut penser que le sondage n° 11 n’a pas 
atteint l’Helvétien, toujours très fossilifère, quel que soit son 
faciès. Il doit se trouver à une cote inférieure à — 60 m. 
D'autre part, à Morcenx (10 km à l’W d’Arengosse), le grand 
sondage étudié par F. Daguin ! a traversé cet étage (de faciès 
plus profond), à une cote voisine de — 66 m. Il se pourrait 
donc que la fosse de Morcenx s’étende vers l'E au moins jus- 
qu’à Arengosse. 

Le fait d’avoir rencontré, à une altitude nettement plus 
grande, l’Helvétien, dans la région voisine d’Ousse-Suzan, 
confirme l'hypothèse de F. Daguin, d’une ondulation tectonique 
médiane entre les anticlinaux de Roquefort et Saint-Sever. 


J. Follot. — Le Dévonien de l’'Adrar Ahnet (Sahara cen- 
tra). 

La série dévonienne de l’Ahnet a déjà fait l’objet de travaux, 
notamment de E.-F. Gautier, R. Chudeau et Th. Monod, et des 
études paléontologiques de E. Haug sur du matériel rapporté 
par des officiers sahariens. Une seconde mission dans l'Ahnet 
m'a permis de compléter nos connaissances sur les vastes 
affleurements dévoniens de cette région. 

Le Dévonien inférieur est représenté par les « grès supérieurs » 
de la série tassilienne. Ceux-ci reposent normalement sur le Gothlan- 
dien ; toutefois, on ne peut préciser avec exactitude la limite entre 


1. F. Dacui : Considérations géologiques sur la partie N de la feuille 
de Mont-de-Marsan au 1/80.000€. Bull. Serv. Carte géol. Rr Ce R AC. 
Campagne 1942, n° 212, t. XLIV, 1942, p. 241-252. 
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les deux étages, car la zone de passage est formée par des schistes | 


et des grès sans fossiles. La base du Dévonien ne renferme aucun 
fossile caractéristique : elle est constituée par un ensemble de grès 


à ripple-marks, pistes de Vers, Spirophytons et mauvais moules de 


Lamellibranches. La stratification y est souvent entrecroisée et on 
y trouve de nombreuses surfaces rubéfiées. A ces faciès de plage 
succède une série de grès tantôt feuilletés, tantôt massifs compor- 
tant deux niveaux fossilifères. Le premier est un lit de grauwacke 
renfermant Spirifer Rousseaui RouauzT, Tropidoleplus rhenanus 
FrecH., Tentaculites sp. Le second, situé au sommet des grès supé- 
rieurs, fournit en abondance : Spirifer arduennensis SCHNUR., Spi- 
rifer paradoxus ScLorH., Nereïles sp. ainsi que de nombreuses 
Ptérinées. 

Le Dévonien moyen est caractérisé, du point de vue pétrogra- 


phique, par l’apparition des calcaires ; cependant ceux-ci ne sont 


jamais purs et l'apport terrigène y demeure important. L’Eifélien 
débute par un grès calcaire à oolithes ferrugineuses où se trouvent : 
Spirifer cultrijugatus ROEMER, Spirifer subcuspidatus SCHNUR., Sp. 


‘elegans STEIN., Strophomena Davousti Barr., Leptaena interstria- 


lis Puizz., L. rhomboïdalis WiLcx., Uncinulus pugnus PHiz., U. Or- 
bignyanus de VERN., Cyrtina heteroclyta DEFR., Athyris concen- 
trica V. BucH, Eodevonäria arcuata HALL, Heiiolites sp., Favosites sp. 
Au-dessus viennent des argiles vertes puis des lits de calcaire 
dolomitique bleu à nombreux petits Brachiopodes et Lamelli- 
branches, des calcaires marneux blanchâtres où se trouvent en 
abondance : Zaphrentis Guilleri Barroïs et des Trilobites parmi 
lesquels M1 D. Le Maitre a bien voulu déterminer : Phacops fecun- 
dus BARR., Ph. Slernbergi BARR., Asteropyge Boothi HALL et CLARKE. 
Enfin, des calcaires bleus en plaques renfermant Pinacites Jue- 
gleri ROEMER terminant l'Eifélien. Le Givétien est représenté d’abord 
par des calcaires bleus et beiges renfermant de nombreux petits 
fossiles transformés en hématite, parmi lesquels : Sobolewia nuci- 
formis Wnipg., Agoniatites Vanuxemi HALL, Parodiceras Clarkei 
Hozrz., Tornoceras simplex v. Bucu, Pleurotomaria Crockeri Wuip8. 
Puis viennent des argiles grises et roses couronnées par deux bancs 
de calcaire bleu, le dernier étant pétri de Styliolina levis RICHTER. 

Le Dévonien supérieur débute par une épaisse série argilo-schis- 
teuse intercalée de quelques bancs de calcaire et de nombreux lits 
ferrugineux. Le premier banc de calcaire renferme Spirifer Ver- 
neuili MurcH., Spirifer Bouchardi MuRCH., qui permettent d’attri- 
buer cette série au Frasnien. Les autres bancs de calcaire sont bré- 
choïdes et renferment parfois des Lingules et des plaques osseuses, 
sans aucun doute de Poissons. A leur partie supérieure, les argiles 
s’intercalent de plaquettes gréseuses couvertes de ripples-marks et 
de pistes de Vers, puis elles passent progressivement à une série 
gréseuse. Celle-ci, formée de grès en plaquettes coupés par quel- 
ques bancs massifs, constitue un relief topographique important 
et continu sur toute la bordure septentrionale de l’Ahnet. Par ana- 
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_silienne ». Ces couches renferment une faune de Brachiopodes qui 
permet de les attribuer au Famennien, ce sont : Spirifer apertura- 


{us SCHLOTH., Rhynchonella letiensis GRoss., Rhychonella nux Goss., 


Rhyrchonella Omaliusi Goss., Rhynchonella palmata Goss. 

Immédiatement au-dessus de la dernière couche à Rhynchonelles 
vient un banc de calcaire localement oolithique, qui renferme Spi- 
rifer Julii DERÉ et des fossiles de la base du Tournaisien. 


L'Ahnet nous offre donc une série dévonienne complète et 
continue, présentant de grandes analogies avec celles du 
Gourara et de la Saoura. Mais, dans chaque étage, on peut 
observer que les faciès sont plus littoraux, læ sédimentation 
plus détritique et la faune plus pauvre que dans la Saoura et 
le Gourara. Cette différence s’accentue au Dévonien supérieur 
où l’on ne trouve pas de Goniatites ; par contre, les grès du 
Famennien ont un faciès très littoral présentant des ripple- 
marks, des pistes de Vers et d’épaisses intercalations de bancs 
d’hématite. Il semble qu’à ce moment l’Ahnet ait constitué 
une sorte de haut-fond limitant à l'E le sillon Saoura-Gourara. 
C’est le pendant de la région d’Aouinet Legra où N. Menchikoff 
et P. Gevin ! ont observé des faciès analogues. 


PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES 


R. Neuville et A. Ruhimann. — La place du Paléolithique 2ncien dans 
le quaternaire marocain. {nst. Htes Et. marocaines, n° VIIT, 1941, 157 p., 
49 fig. ?. . 


M. LecoiNTRe a abondamment commenté cet ouvrage dans sa communi- 
cation du 19 décembre 1949. 

L. Dubertret présente. — 1. Carte géologique au 200.000€ du Liban et 
de Syrie, feuille de Tripoli, dressée par L. Dubertret, d’après ses propres 
levers et ceux de R. Werzez, 1945 ; notice de 64p., 8 pl., par L. DuBerTRET, 
1949. 

La feuille, entièrement dressée par réduction de levers au 50.000, fait 
apparaître l'existence, au Liban, d'un long horst SSW-NNE tronçonné par 
des failles W-E, et tombant plus ou moins brusquement sur la mer. En 
montagne se développent le Jurassique et le Crétacé inférieur et moyen. À 
son pied s'étend, de part et d'autre de Tripoli, une bande de Crétacé supé- 
rieur, d'Éocène inférieur et de Néogène. Sur le littoral alaouite, des nappes 
basaltiques s’insèrent dans le Pliocène marin. 

2, Carte géologique au 50.000 du Liban, feuille de Saida par A. Birembaut, 


1. P. GEvin : Série paléozoïque d’Aouïinet Legra (Sahara occidental). 


B. S. G. F. (5), XVIII, 1948, p. 369-382. 
2 Ouvrage présenté par M. LECOINTRE et offert à la Société par M. le 


Professeur E. FIsGHER-PIETTE. 


1937-38, et L. Mabertret 1948-49 ; Motte explicative de 46} LE 12 pl p r 
L. Duserrrer, août 1949. 

Cette feuille couvre une partie des plateaux du Liban s, affectée se 
failles compliquées. Les calcaires cénomaniens et turoniens, largement dé- 


gagés au N, s’enfoncent au S sous des marnes et marnes à silex du Crétacé 


supérieur et de l’'Éocène inférieur. La série stratigraphique s'élevait en 
continuité jusque dans le Lutétien supérieur, mais les termes supérieurs. 
ont été érodés au Miocène inférieur. Quelques restes exigus de poudingues. 
surmontés de calcaires témoignent d’une transgression vindobonienne sur 
le plateau, suivie d’un large décapage. Des terrasses quaternaires s'étagent 
sur le littoral entre 100 et 15 m. 


Jacques Bourcart. — Etude dela Plage de Gâvres. Bull. du C. O. E. C., 
1, 1949, 10 p. roréot., 4 fig., 1 tabl. 


Jacques Bourcart, G. Choubert et J. Marçais. — Sur la statigraphie du 
Quaternaire côtier à Rabat. CR. Ac. Sc., t. 228, 1949, p. 108-109 1. 


Jacques Bourcartet Cl. Francis-Bœuf. — Nature et composition de quel- 
ques boues marines prélevées au large de Monaco. Bull. Station Océan. Sa- 
lammbo, n° 43, 1949, 6 p. : 

Jacques Bourcart, J. Noetzlin et D' Pochon. — Etude des détériora- 
tion des pierres des monuments historiques. Ann. Inst. Tech. Bâtiment 
Trav. Publ., n° 108, déc. 1949, p. 4-9 1. 

L. Berthois. — 1. Sur les modalités de formation de l'horizon illuvial dans. 
les sols à évolution podzolique, sur arène granitique dans la région de Lou- 
vigné-du-Désert (Ille-et-Vilaine). Ann. Agronomiques, n° 4,1949, 8p.,3 fig. 1 

2. Sur une forme particulière de l'horizon illuvial dans les sols podzoli- 
ques sur arène granitique. CR. Ac. Sc., t. 228, 1949, p. 1042-1044 1. 

3. L'érosion marine et la formation des galets, Jbid., t. 229, 1949, p. 841- 
843 1. 

4. Cristaux de stilbite dragués près de l'Archipel des Açores. s. 1. n. d,, 
Op re 

5. Sur une roche siliceuse de Biscoutos, Ile Terceira Açores. « Acoreana » 


Bol. Soc. Afonso Chaves. Vol. IV, n° 3, 18 p., 3 pl. : 


L. Berthoïs et Barrè. — Le massif granitique de Rennes-Torigne. Ann. 
E. N. A. Rennes, T. XII, 1948, p. 165-176 1. 

L. Berthoiïs et L. Dangeard. — Filons de Dolérite dans les grès cam- 
briens au Sud de Caen. Bull. Soc. Linnéenne Normandie, 9 série, 4° vol. 
1944-1945, p. 25-30, 1 fig. : 

M. Jacques Bouncanr signale la récente parution d'un très bel ouvrage de 
F. P. Shepard : « Submarine geology ». Harper, New-York? qui fait le point 
de toutes les recherches de géologie sous-marine entreprises pendant les. 
deux dernières décades par l'U. S. Navy etles Institutions océanographiques. 
des Etats-Unis, 

La lecture de cet ouvrage est indispensable à tout stratigraphe qui in- 
terprète du point de vue océanographique ses observations de terrain. 


1. Ouvrage présenté par M. J. BoURCART. 
2. Cet ouvrage n’est pas arrivé à la Bibliothèque de la Société. 


DAONE: S. m AU — TER RUE colout. Ladies. M. Parrish et Co édit. 
% 194 9, 1 vol. .155 p. : 57 pl. phot. couleurs 1. ë 
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368. ; 


H. et G. Termier. — 1. Sur l'existence d'un métamorphisme régional at 
le Haut-Atlas marocain. CR. Ac. Se., t. 223, 1946, p. 91. 

2. L'évolution des roches dans le RHutr de HchEt (Haut- Atlas marocain). 
Ibid., t. 223, 1946, pp. 580-582. 

3: ste sur l'évolution Ce chez o Clyménies. Ibid.,t. 226, 3 
1948, p. 1029. 4 

4. Suggestions à propos de deux Érades algériens. Ibid., t. 226, 1948, 
p. 1915-1917. 

5. La respiration et la circulation chez les Brachiopodes : leurs réper- 
cussions sur la coquille. Bull. Soc. Hist. Nat. Afr. Nord., t. 39, 1948, 
p: 57-69. ; 

6. Sur la classification des Brachiopodes. Jbid., t. 40, 1949, p. 51-63. 

7. Un biotope à Bryozoaires dans l'Ordovicien du Tafilelt (Maroc). C. R. 


somm. Soc. Biogéogr., t., 25, n° 214, 1948, p. 26-28. Sn 
8. Etude sur Calceola sandalina Lixné. Rev. scient. n° 3291, 1948, p. 208- 

218. 
9. Les Echinodermes du Paléozoïque inférieur. 1bid., n° 3298, 1948, 

p. 613-626. 


| 10. Les phénomènes de spéciation dans le genre Halorella, Notes Serv. 
géol. Maroc, n° 1, 1948 p. 47-63. 

11. Le massif du Tichka : croquis schématique. 

12. Rôle des Aviculopectinidae dans la morphogénèse des Dysodontes 
mésozoïques. Bull. Muséum. 22 sér., t. XXI, n° 2. % 

H. Termier. — Une grande réunion des géologues (page scientifique des 
Nouvelles littéraires , 4 nov. 1948). 

H. Termier et G. Choubert. — Les eaux du groupe de sources Ribaa- 
Bitit et l'hydrologie des plaines de Meknès et de Fès. Bull. C. E. E.S., 
4e sér., t. 1, 1938, p. 7-25. 

H. ne G. Termier et C. Jouravsky. — Une Ha volvanique à gros 
grain de la famille des ijolites : la Talzastite. Notes Serv. géol. Maroc, n°1, 
1948, p. 81-120. 

A. Barbier, H. Termier et G. Termier. — Sur la présence du Gothlandien 
supérieur et du Dévonien en Grande Kabylie (Algérie). CR. Ac. Sc., t.227, 
1948, p. 1386. 

P. Pruvost et H. Termier. — Sur l'âge de la formation houillère de lasse 
tian (Bled Zaer, Maroc) Ibid., t. 229, 1949, p. 7-9. 
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Comple rendu sommaire, n° 14, séance du 21 novembre 1949 


(A. de Rivoyre), p. 338, ligne 18, au lieu de : sur la position de ces, 


couches, lire : sur la position concordante de ces couches. Ligne 20, 


au lieu de : les calcaires du Lias inférieur, lire : les calcaires bleus 


à dipyre du Lias inférieur. Ligne 35, après : Gothlandien, lire : dont * E 


ils présentent bien le faciès de schistes carburés, par presque tous. 
les auteurs qui les ont signalés. Cependant aucune preuve paléon- 
tologique n’avait pu être apportée. 

P. 339, ligne 1, lire : V. Stchepinsky. 


P. 344, dernière ligne, au lieu de : Nancy, lire : Narcy. ÿ ) 


P. 355 (G. Choubert) : 5° ligne à partir du bas, au lieu de : rem- 
boursement, lire : remblaiement. ; 


AVIS IMPORTANT 


Après examen de la situation financière de la Société, le 
Conseil a décidé de réduire considérablement le volume des 
publications (voir C. R. somm., 1949, p. 346-347). 

La Commission du Bulletin se voit donc obligée de faire un 
tri sévère parmi les travaux présentés, et de ne retenir que 
ceux ayant un caractère strictement géologique ou paléonto- 
logique et original. Certaines notes ou certains mémoires en 
effet, d’une valeur et d’un intérêt d’ailleurs incontestables, 
peuvent trouver leur place dans d’autres publications plus 
étroitement spécialisées que les nôtres ; leur refus ne peut 
aucunement être interprété comme injurieux à l'égard de leurs 
auteurs. Nos Confrères devront en outre consentir à réduire 
leurs textes le plus possible et à en éliminer tout ce qui n’est 
pas indispensable à l’expression de leur pensée. 

D'autre part, le Conseil, dans sa séance du 21 décembre 1949, 
a décidé que les travaux retournés à leurs auteurs seraient 
simplement accompagnés d’une formule ronéotypée. 

Le Conseil s’excuse de cette mesure rendue nécessaire pour 
alléger la tâche des Secrétaires : il espère que nos Confrères 
voudront bien ne pas s’en formaliser. 


Les Comptes Rendus du Congrès « Sédimentation et Qua- 
lernaire » — France, 1949, sont en souscription jusqu’au 
1% mars (Edit. Len Sam, 5, pl. Saint-Christoly, Bordeaux) au 
prix de 3.000 fr. pour la France et 3.200 fr. pour l'Etranger. 
Port compris. 

Plus de 40 communications, abondamment illustrées y sont 
exposées et discutées ; les problèmes examinés au cours des 
excursions sont brièvement rappelés. 


La gérante de la Soc. Géol. : M. Haumoxr. 
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